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GAZETTE DE LIEGE.
COLOMBIE.

'Bogota, le 18 mai.— Les journaux de celte ville publient 
le mes-a tie du général S,inlander , vice-président de la ré- 
publique, fail aucongtès le 12 de ce mois.

Le général Santander eomm. iiee eu dismt qu'il avail l’espo’r 
en quiUaiil sa place , de 1 tisser la Colombie dans un élat pi os- 
père ; mais que les evenement de Valencia sont venus troubler 
toutes les alla res de la républiq ue.

Les puissances, dit le message , qui avant à et* ir leurs pro
pres intérêts avaient reconnu noire" ~ ‘nice S'efforcaient 
de per.suider au gouvernement espagnol de faire la pais avec les 
elais de l’Amérique , quand les évéïiemeus du 3o avril ont eu 
Jieu à Valencia Le gouvernement avait léu-si à inlét esser 
les puissances les plus respectables, et l'argument principal sur 
le piel il tondait ses droits a la pain , était l’ordre intérieur et la 
stabilité.île nus instil ut ions,

Malheureusement cet argument a perdu toute sa force, et les 
négociations oui été suspendues. Le gouvernement de S. M.ca- 
lliulique a repris l’espoir de la conquête. Nos relations d’ainité 
»'ce Ions les étals de l’Amérique, loin de s’être affaiblies, ac
quièrent tous les jours des forces dont dependent le bien-être et 
la vie de tous.

Le gouvernement de la Colombie ne commit pas officiellement 
1» nature des matières en litige entre le Brésil et les provinces 
, l*"énos-Avies ; mais il a employé sou inUueucc pour amener 
la paix.

le traité d’amitié, de commerce eide navigation a été ra- 
Idié à Lombes , le 7 novembre 1825, sans qu’on nV ait rien
«taugé.

Le gonverneinetil de S M. T. C. a nommé par l’entremise 
<1 un agent subalterne, un agent commercial pour veiller sur 
les intérêts de la France dans la république.

Le gouvernement sait très-bien que cetle nomination n’a 
pas été faite d ms les formes Voulues; par le droit des gens, 
s»>is cela il aurait donné 1 'exequatur , et aurait été bien aisé 
tient,et- eu communication avec un homme dejqualilés aussi 
distinguées que ,M . de Mai ligny,

Cependant le gouvernement voulant prouver à S. M. T. C. qu’il 
esiii avec ardeur (anxLty) établir et maintenir avec elle de3

rf ions de paix et d’auut.é, -■ permis à eet agent do veiller sur 
ce h" F-U'*S li'0in"ï;'ice de France, de la mime manière que 
etV' P’’* 1 * * 'Gus des ciicoustances semblables aux agens an* 
fenuseï luillanéats 0

L,'' g'XlV,'la 0 nriuent espère donc que la France , loin de relarder 
poui U“"®ISSa,,t',e 'le a république , profitera de celle occasion 
îi-l.i "8",lenU',: la Plos é‘ lll-; t,e son peuple, en établissant des 
1Ua'—l,oi:es »ver la Colombie.
IQPIU ^e,l<'‘■»‘Sanlamle1 entie alors dans quelques détails relative- 
mpu * a ,e'"lotion de Paez, mais ces détails u’appreimenl rien 
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ontcoim*all;‘!,s,“V1’1’ les puissances étrangères , dit le message, 
été „„ "!'e * s’ctetidre. Un consul-général , un vice-consul out 
Consi.t"1116' P'"' r°i ‘lts Pays-Bas pour celte capitale , et un 

u"' pour |a ville de la Goya,-a.
th* Ce|'JU1,Vu'r f xecutif a expédié V exequatur d’usage, etpren- 
pur,. 1e "Cl'asi'»«' pour établir sur les bases de l'amitié la plus 

' up lelalious de la Colombie avec le roi des Pa> s-Bas.

I eiP'tli|i,,,1 I .'-o ... .m line» , quant 1
a,'u|is e,.| '.° exequatur . 1 a suspendu jusqu a ce que les te- 

Pl,is'«i1t 1 P"uv‘ , ,iellient de la Colombie et S. M. T. C 
pxbll,. le chutes avec précision et d’accord avec le droi

^ ,e,aliuns • ^ane,llîl,c^ > de Bavière et de Prusse , ont ouverl 
^“»aiienip«. iH ,u Pu >f^,lue > e* ^es ont établies sur des bases
„ ,|i^Sel,ïen de/s ,>ay' "■»!«■»•

la 1,1 us o11}' I ele au;^ev*l‘it de ces puissances de h 
1,1 Kujaie , e» _ av '"üble , mais sans compi omettre la dignité 
A’“'! aux tint' Ll)ai |ir des règles qui ont elé adoptées par 

j’Gcs. s> aveo lesquelles nous avons fait des traités

livlbvar a Jr’" ,al’PeGc ensuite au congrès l-s mesures 
Pwr réUbUr ]a uauquillUé ; il évite il’eu.

trer dans les causes Je ces commotions; mais comme on les lui 
avait en partie attribuées , il se justifie avec énergie , et déclare 
quen jetant un regard sur le passé, il trouve n’avoir rien fait 
qui puisse le déshonorer aux yeux de tout homme inipai tial; il 
parle de l’état des finances de la république, et il dit : «Jevous 
prie de donner à c. tte matière toute voire attention ; car je puis 
vous assurer qu’il existe tant de confusion dans les finances 
nationales, qtt il est impossible de pourvoir aux dépenses du goà- 
\ei nemeiit , et aux obligations de la république. Le général San
tander dit quelques mots de l’insurrection au Pérou ; il traité 
légèrement ce sujet, et ajoute que les troupes en prêtant de 
nouveau serment à la constitution , ont donné une uouveHe ga
rantie de leur fidélité. P

ANGLETERRE.
Londres le 3i juillet. —Un traité de paix a été conclu entre

1 empeieur tlu Biésil et la république de Buénos-Ayrés. Cette 
nouvelle-a été apportée par le M'arspite, vaisseau de la marine 
royale, parti de Rio-Jaueiro le 9 juin. Don J. Garcia, ministre do 
Buenos-A} res, porteur du lia,te proposé à la ratification dê 
1 empereur qui s’etait rendu à Rio sur un paquebot anglais , a 
quitté cette capitale le 7 juin , à bord du brickie Heron, em
portant le traité ratifié.

Ou lit dans le Times : » On a beaucoup parlé, déppis ans 
semaine , des préparatifs guerriers que fait la Turquie, de 
1 attitude hostile qu elle prend vis a vis des grandes puissan
ces maintenant réunies pour la protection de ia Grèce, et do 
1 appel pompeux qn’elie tait'à tous Ceux qut Se trouvent sous son
iniluenrc.

.. Avais, en réponse à tout ce que l’on dit d’exagéré et de ri- 
dicule sur la paissance et les moyens de lé.sixtânce de la Tür- 
B fie, nous avons à faire connaître un fait, qui u'est certaine
ment pus sans importance; car il s’agit du démembrement de 
l'empire ottoman. Ce n’est lien moins que la disjonction de l’E- 
g) pie de la domination turque. Nous pouvons annoncer mainte- 
mint très positivement que le pacha d’Egypte a fait connaître la 
determination de ne prendre désormais aucune part dans 
ia lutte sanglante'engagée depuis trop longtemps entre la Grèce 
et ses oppresseurs.,..

» Nous sommes informés que le pacha a d’abord fait con- 
nai'ie sii détermination et ses vues, par l'intermédiaire du ton. 
sul anglais a Alexandrie , afin de savoir ju.-qo’a quel point i{ 
pouvait compter sur le concours des puissances alliées. Il est la, 
crie de ptéssenlir la réponse que l’on a faite à celte ouverture , 
laite si à propose!, dans le moment où le» flottes d’Angleterre, de 
France et de Russie sont armées pour la defense,de la Gièee. 
Ce cas n’admet tait qu’une seule réponse , et Ion apprend que le 
gouvernement anglais a agi dans cette circonstance avec toute la 
promptitude nécessaire,

» Un 1100s a vus plusieurs fois disposés à lions plaindre des 
delais passes , a les blâmer même ; mais actuellement , le résul
tat ne peut eue m long ni douteux, et nous pensons qu’il 11e 
sera pas au-dessous des espérances des amis de l'indépendant« 
grecque. » 4 * * 7

FRANGE.
Paris, le 3 août. —- Les salles du Louvre, consacrés à t’es.» 

positions, ont été ouvertes au public hier à dix heures. En utt 
instant, leiir vaste enceinte ne, pouvait plus contenir la foule des 
curteux qui voulaient y pénétrer.

Ga loterie a fait tout récemment une nouvelle victime, 
M. V... revenait , il y a peu de teins , de la campagne ; il ne trouve, 
plus sa cuisinière a la inabon , mais sur la table de euû 
sine , une bagoe , deux boucles d’oreille ,el un billet ainsi conçu :

7 t me conduit au tombeau. Quand vous recevrez celle l ttre, 
je serai dans le canal de la PilLtte. L’indication n’était que trop 
just® » et 1 ‘’t1 a lel-ouvé le corps de la malheureuse, déposé jà 
la Morgue ; elle avait , entraînée par sa fatale passion , mis crt 
gage une foule d’objets appartenant à ses maîtres , et u’avaif pa 
supporter ses remords.

Mme. Guizot , auteur de plusieurs ouvrages sur l'éduca
tion qui ont obtenu un succès mérité, est morte ce malin à l’âge 
de 54_ ans. Douée des plus rares facultés de l’çsprit et d'un* 
eie\alien de cai^ctèie , qui n’a jamais rnieu^ paru qus dansset 
derniers inomeus , elle s’était associée aux recherches et aux 
honorables travaux de sou mari, qu’elle laisse plongé dans U 
douleur.
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— On s’occupe maintenant à Paris d’Une association d’assu
rance sur un plan neuf. Elle aura pour objet d'assurer contre 
lts faillites.

— M. Fresnel , inspecteur des travaux publics à Paris , vient 
de soumettre au gouvernement lè projet d’une maison de re
fuge pour les forçats et les prisonniers libérés. Aujourd’hui , 
nulle institution ne tend encore la main à cette classe infor
tunée. N’ayant plus de position dans la société, où les lois ven
gées le rejettent, le libéré est contraint de revenir habiter le 
pays même où il s’est anciennement déshonoré. Si son existence 
a recouvré quelque liberté , elle n’est point meilleure , puisqu’il 
ne trouve partout qu’affronts , misères, douleurs ! 11 imploré, 
et on le repousse : c’est alors qu’il se révolte. Quelles tristes con
séquences n’amène point cette lacune dans nos institutions ! 
Les crimes punis sont renouvelés par les mêmes mains , et la 
justiee est forcée de frapper pour jamais. Dans un très grand 
nombre de cas , où est la cause du mal ? dans des institutions 
encore incomplètes sur ce point.

Mais les conseils d’une philosophie éclairée seront accueillis 
et le mal sera pallié. On élévera des établissemens qui proté
geront les libérés mus par un repentir sincère. Le gouvernement 
mûrit déjà cette pensée, et rassemble patiemment et attenti
vement avec un zèle extrême les données qui peuvent faciiiter sa 
marchedans cette spécialiléd’amélioration. Il ya tout à espérer de 
ses recherches, de ses vues, surtout lorsqu’on songe qu’un prince 
illustre , l’héritier du trône, esta la tête du conseil général des 
prisons.

— Avant-hier vers les neuf heures du soir , ou a retiré du 
canal de la Villette, à i5o pas dq premier pont tournant, le 
cadavre d’une jeune personne de 17 à 18 ans, et celui d’un 
homme de 3o environ. Ils se tenaient étroitement embrassés, 
et leurs corps étaient attachés l’un à l’autre par un. grand 
schall de couleur et une cravatte. Le samedi, vers les onze 
heures du soir, ces deux infortunés, dont la mise annonçait 
l’aisance, avaient été vus se promenant près du canal. Le cha
peau de paille de la jeune personne a été retrouvé sur le bord 
du canal, et dans celui du jeune homme , qui avait également 
été déposé , était une lettre qui explique la cause de celte 
déplorable catastrophe.

— Un événement de la nature la plus mystérieuse , l’incon
cevable disparition d’un chef de famille , M. William Morgan , 
a répandu la consternation dans le Haut-Canada et dans tous les 
comtés occidentaux de l’Amérique du nord.

Plusieurs pétitions adressées, aux autorités tant du Haut-Canada 
que de la frontière des Etats-Unis, ont établi les faits suivans: Wil
liam Morgan, un des principaux hahitans du village de Batavia , 
ayant été arrêté sous prétexte d'une procédure criminelle ; et con-. 
duità Canandaigna dans le comté d’Ontario, fut mis en liberté im
médiatement après avoir subi son interrogatoire devant le ma- , 
gistrat. Le même jour , il fut arrêté pour dettes, et. reconduit 
en prison. Ses créanciers , à qui il paya ce qu’il leur devait, 
ayant donné main levée de l’écrou, il semblait que le malheu
reux Morgan pouvait retourner sans obstacles à l’endroit où il 
fait sa résidence; mais au sortir de la geôle, il fut jeté.dans 
line voiture et transporté avec rapidité sur les frontières du 
Niagara. Plusieurs documens tendent à prouver qu’il y trouva la 
mort, et fut égorgé avec une horrible barbarie par les per
sonnes qui avaient commence’ par attenter à sa liberté.

Les pétitionnaires ont, en conséquence, demandé au sénat 
d’Ontario qu’il fût publié une proclamation par laquelle on of
frirait une forte récompense à quiconque mettrait la justice à 
portée de savoir ce qu’était devenu William Morgan , et ils ont 
supplié pour qu’il fût fait une enquête dans les comtés d’Onta
rio , Monroe , Levingston , Genesée, Erie, Niagara , et Orléans. 
Faisant droit à cette réquisition, M. Clinton, gouverneur du 
pays , a promis une récompense de mille dollars ( 5ooo fr. ) à 
quiconque ferait retrouver M. Morgan s’il était vivant, ou de 
2000 dollars ( 10,000 fr. ) à ceux qui dénonceraient ses meur
triers. Il a promis , de plus, amnistie aux auteurs ou complices 
de ce crime qui en feraient la révélation.

La récompense promise n’a point été obtenue , et les çnquê 
tes elles-mêmes n’ont pas eu plus de résultat. Ou a entendu 
une multitude de témoins , et notamment quarante membres de 
a Convention, ou législature de Lévingtson; mais ils n’ont pu 
déposer que de rumeurs vagues , et le grand jury de Niagara a 
déclaré qu’il n’y avait lieu à suivre contre personne.

Quelques personnes ont prétendu que M. William Morgan 
est un débiteur insolvable, qui cherche à donner le changea 
ses'créanciers et que tout le récit répandu dans le public n’est, 
comme le disent les Anglo-Américains , qu’un humbug , c’est-à- 
dire , une mystification.

PAYS-BAS.
La Haye, le 3 août. — Il circule des bruits de prochains 

changemens dans la haute administration , d’après lesquels 
M. Falkse rendrait à Batavia, en qualité de gouverneur de 
nos posessions aux Indes orientales , et serait remplacé dans 
l’ambassade à Londres par M. "Van Gobbelschroy. M. Appelins 
deviendrait président du conseil d’état. ( Nieuws en adv. ht. )

Liège, le 6 août.

Laeken, 4 août, q heures du matin.
S. M. la reine a dormi une grande partie delarmit et se trouve 

en ce moment sans fièvre.

Laeken, 5 août, à S heures du matin.
S. M. la reine continue d’être sans fièvre.

— On prétend savoir que S. Exe. le comte de,Celles, am. 
bassadeur de S. M. à Rome ,'sera de retour a Bruxelles à |a 
lin de ce mois. (Journal d'Anvers.)

— al. le ministre de l’intérieur est allé ces jours derniers à 
• Malines. .

— Les exercices publics qui , chaque année , ont lieu a.u col 
lége royal de cette ville , dans le but de constater les prouvé] 
des élèves , ont commencé aujourd’hui sous la présidence du 
bureau de l’administration. Ils continueront jusqu’à sainédi pro- 
chain. Les amis de l’instruction sentent trop l’utilité de ces exa
mens pour ne pas y assister. La distribution solennelle des prij 
aura lieu mardi prochain, 14 de ce mois.

— M. Behr, mécanicien , à l’établissement de MM. Cocke- 
rill et Compe , à Seraing , vient d’être nommé pour faire 
d’après l’arrêté royal du 6 mai s824 , l’examen des machines 
à vapeur établies , et non encore inspectées dans la province 
de Liège.

— Nous aVons reçu de M. le général Crewe une lettre dont 
le but est de prouver qu’il n’a pas calomnié M. de Simony, 
Comme nous avions inséré un'résumé de la plainte portée devant 
les tribunaux par M. Crewe , lions avions cru convenable d'of
frir également à la défense l’accès de notre journal. 11 nom 
semble que , hors delà, c’est devant les tribunaux , non dans les 
journaux que cette affaire doit se traiter. C’est lorsque les dé
bats j udiciaires seront ouverts que nous reviendrons et surla 
.plainte de M. Crewe et sur la défense de M. de Simony.

. —On écrit de, Bordeaux, le 3o juillet, à 6 heures très précises;
» Ciùquâute-un pigeons , portant chacun un petit Lille! 

aUaché au cou , ont été expédiés du haut de l’échafaüdaÿ 
qui entoure le piédestal de la statue de Lèuis XVI.

' « Ou a parié une somme considérable que ces pigeons seront
à Liège dans les vingt-quatre heures. En partant ils se- sont 

! divisés en deux troupes : la première a pris la direction du 
N. N. E.-, et la seconde celle N. N. O. ; mais bientôt après 
celle-ci a changé de route pour suivre la première. Deux pi
geons seulement avaient pris leur essor vers le S., mais a» 
bout de quelques instans ils ont repassé sur la place Louis 
XVI en se dirigeant vers le N. N. E. »

— Des lettres de Rio-Janeiro reçues à Londres, annoncent 
qu’un traité de paix venait d’être conclu entre le Brésil et Buenos- 
Ayres, et qu’aussitôt la conclusion de ce traité, le ministre qui 
l’avait négocié au nom de cette dernière puissance , est parti de 
Rio-Jaueiro pour aller le soumettre à la ratification de son gou
vernement. Cette nouvelle s’est confirmée depuis par d’autres 
rapports. Une nouvelle iion moins importante, est celle de h 
séparation de FEgypfe d’avec laTtirqnie, annoncée d’une manière 
positive , par le Times , journal ministériel, [frayez Londres.) 
- —11 s'imprime chaque année en Angleterre, quarante quatre 

! /millions de feuilles, ou environ 125,000 par jour, non féri(> 
Le format de ces publications étant généralement égal à celui 
de quatre journaux de notre pays, celte quantité de papiers- 
nouvelles représente 176 millions des nôtres on 5oo mille PJ( 
chaque jour , proportion gardée, Dans cet aperçu ne sont p» 
compris les recueils périodiques , uniquement consacrés aus 

' sciences et aux lettres.

: TEMPÉRATURE du G août. 
au-dessus de zéro ; à une heure ,

— A 8 heures du malin , 14 
i5 \ji degrés idem.

On a éprouvé à Bordeaux, le 29 juillet, une chaleur excessive. L 
thermomètre, placé à l’ombre, a marqué, à deux heures après midi, H 
degrés et demi de Réaumur. Il est descendu à trois heures , mais s’est main
tenu à 33 degrés jusqu’à cinq heures.

La chaleur paraît être en ce moment plus forte encore a I.undres q0”1 
n’esl à Paris Le 29 juillet le thermomètre marquait à l’omise 98deg'fh 
et ati soleil 10g , échelle de Fahrenheit , ce qui équivaut à 291 ;3 et 3j h 
selon Réaumur.

Le thermomètre de l’ingénieur Chevalies, marquait à Paris le 2 aoûts1 
24 degrés 3|too. (lu-dessus de zéro ; à une heure ,25 degrés 111 oe. "J 
heures , ï5 degrés G] 10e.

den'

STATISTIQUE DES ETATS-UNIS.
UfaProgrès de la population. — Canaux. —Manufactures, 

line. — Instruction , etc. etc.
La statistique , jadis si négligée , est devenue l’objet d’élf16 

sérieuses et profondes , aujourd’hui que l’on sent toute l'«®P-^ 
tance de semblables recherches , et qu’on connaît les rapp0
intimes et nécessaires qui existent entre le développement*11

ceurîforces productives et commerciales et les lumières et lëàiP® 
j_. Ti ___t? tt«;V »m miVWdes peuples. Il vient de paraître sur les Etats-Unis un °1" ^j(( 
rempli de notions positives et de documens précieux sur
intéressante contrée , si Ton eh juge du moins parles i*~ ^ 
qü’en a publiés le Coùrrierfrançais et nue Amis croyonss, et que notis çrov
dé reproduire en partie.

Le premier phénothène qui frappe l’observateur en Amenjr.. 
c’est le mouvement rapide de la population. Les Etats- 
n’avaieut pas plus d’an million d’babitanS en j y5o ; ils e,j ° - jj 
près de 4 millions en 1790, et ils en ont 12 millions aujourd . > 
telle sorte que si l’accroissement continue dans la meme Pj .vy, 
tion , avant 80 ans , cette rëpuldiqûè renfermera plus de *4® ^ 
lions d’hommes .libres. En 17831a ville de New-York ^ava 
mille hahitans’; elle en renferme aujourd’hui plus de iJ° , 
soil port silùë à l'emboûchure de

hs'(l’Hudson , au fond d un®
magnifique, présente une rade capable de contenir toutes - ^ 
rines du monde. C’est une cite destinée à n’avôir ^ierl



rivale que la seule ville de Londres. 11 y a cinquante ans, Bal
timore était presque inconnue ; et maintenait elle renferme plus 
de 60 mille habitans ; elle voit s’accroître chaque jour avec son 
commerce, ses richesses et sa population. A la paix de 1783 , 
]a Nouvelle-Orléans n’était habitée que par quelques miserables 
Espagnols : on y compte à pre'sent 4° mille âmes , et c’est pour 
remonter le Mississipi qui coule au pied de ses murs', qu’on a 
inventé les bateaux à -vapeur. Il y arrive chaque année plus 
de 6oo vaisseaux. Si cette prospérité va toujours croissant, 
quelle nation de l’Europe sena en mesure de conserver des 
colonies ?

On n’admire point assez en Europe l’importance des rivières 
américaines : elles sont navigables à de très grandes distances. 
L’Hudson , le Missouri, 1’Ark.ausas , la rivière Rouge , l’Ohio , 
le Tennessee et par-dessus tout le Mississipi , permettent aux 
navires de remonter à plusieurs centaines cle lieues dans les 
terres. Des canaux sont construits de toutes parts , soit pour 
raccorder le niveau des lleuves à cataractes , soit pour réunir 
les lacs aux fleuves ou à la mer. Le canal Erié , q-ui n’a pas moins 
de i4o lieues de long, a été terminé en six ans , et il sera payé 
dans cinq ans , sur le seul produit des droits de navigation.

Les travaux de l’agriculture, généralement lucratifs dans ce 
pays, ont enlevé beaucoup d’ouv t iers aux manufactures, de sorte 
que le haut prix de la main-d’œuvre a stimulé l’esprit d’in
vention et donné naissance à une foule de machines ingénieuses.

On peut dire que l'Américain est né mécanicien ; il a une 
merveilleuse aptitude aux travaux industriels, et il ne néglige 
rien pour faire une utile et prompte application de toutes les 
découvertes. Le rhum , les esprits, le sucre raffiné , le chocolat , 
la poudre à canon, les métaux , les médicaments y sont prépa
rés avec autant de supériorité qu’en Europe. Les mérinos ont 
parlaileuieut réussi; les moutons y sont au nombre de plus de 
î5 millions. Le fer et le chanvre sont devenus si abondants , 
que les Etats-Unis eu auront bientôt à nous vendre , malgré 
l’énorme quantité absorbée par leur consommation. On y distillé 
environ cent millions d,e pintes de liqueurs , toutes consommées 
dans le pays. Il y{a 3oo moulins à poudre , 6oo fourneaux , forges 
ej fonderies, et plus de 200 inoulius a papier. Dans l’état de 
Massaehusset , on a inventé une machine , au moyen de laquelle 
on fabrique 200,000 clous par jour. Au Connecticutt , on a éta
bli depuis assez'long-tems des manufactures de soieries , des tan
neries, des fabriques d’armes. Enfin il n’existe pas de ville au 
monde, où l’on trouve une plus grande quantité de machines in
génieuses qu’à Philadelphie et dans lee environs.

L’instruction élémentaire est généralement répandue dans les 
Etats-Unis, et il est fort rare de rencontrer des individus qui ne 
sachent pas lire. Ainsi chacun se montre empressé de prendre 
’'art à la lecture des journaux, desquels sont exempts du tim- 
ire et se soutiennent facilement, quoiqu’ils soient en très grand 

nombre. Ou compte environ soixante colléges dans les dif- 
Ltens états de l’Union ; celui de Boston , passe pour le plus re
marquable par l’excellence de ses statuts et la force de ses étu
des. Toutefois l’Amérique 11’a pas produit beaucoup d’écrivains 
supérieurs ; lâ , tous les esprits sont voués au culte de l’utile ; 
et si l’on excepte Cooper , Washington , Irving, Marshall et 
quelques autres , la littérature américaine paraît encore fort 
arriérée.

En 1817,011 voyait en Baltimore et Philadelphie , plus de 
hî&l ini e fourgons charges chacun d’un poids d’environ qua- 

’j3'8 ’ dont le port aurait coûté plus de deux millions de 
>a- 7?’ ,e nombre des piétons et Celui des chevaux répondait

ein des voitures, et p'eut donner une idée de la marche de 
m Cmi8lal-l<mS sur un espace de deux cents lieues. Les fem- 
liluie s°uvent à cheval , avec une redingotteun pnra-
parc. avec leurs enfans couchés dans une couverture. Elles 
dquiZe‘nqU,eI<ït'ef0is trpiS °Ll duafre cents lieues dans eet 
glotner (• yueldues:vices paraissent caractériser les grandes aa- 
l'rendr 10nS population surtout dans les villes , etl’onn’ap- 
quantii-P|aSSa‘1S surPrlse du d est consommé annuellement une 
bâties T VÎ’,S Bt de Uclueurs tle la valetlr de quinze millions de 
par lé A ’‘1S es oabarets deNew-York qui ne. sont fréquentés que 
ad --*de:la population. Cette effrayante consommation 
table., i llLn enquête dont ou attend des résultats favo-
rstimex , ue.- P^aît(être une manie fort ,a la mode , et Ion 
finies (U ^lUS ^ilic personnes par année > Je nombre des vie- 
les Peinp Ce Pr,eJUS®v dans les difiereiis états de l’union, jnalgré 
geurs mu,\ ?eveJ,e,s portées contre les duellistes. Quelques voya- 
aussi aux T ■ • huuîe,ur aristocratique, sans doute , reprochent 
ds s’oft,,n ®eilcalPs la brutale familiarité de leurs manières, 
les hôtes si d® c,etle impitoyable égalité qui condamne tous 
c°ücl)er d-„ U1U aubergiste à manger, à la même table, et à 
blte. Maréfr de ’aslç.dcrtôirs oà .n faut se deshabiller en pu- 
f.“nt Presa'iieV^ "lephisseiit pas que les hôtèlliers américains 
ICe, assez i- °usr^u de riches fermiers ondes officiers de mi- 

, Et terrim ?°Sr C10,re les d8aux de Ws hôtes, 
h-arope richel PePPle nouveau , plus étendu,que toute 

S> de la vip !, 6 to^s i^qtroducüons qui satisfont aux ïie- 
cents million^ du luxe> est susceptible de nourrir

> tou esTs Uhv,duS \et 11 est devenu pour les malheu- 
Vdaime ï !!,n f°î1S}Un J,e« d’asile , où ils trouvent l’iu-

33ls > la bonne condnltp8 !“??e“s de VIvre qui ne manquent ja- 
duite, a 1 industrie et au travail.

rb:

mai:

NOUVELLES LITTERAIRES ET DES ARTS.^

^cademie française dan , ..
Iv sujet était Yaff Y? derniere séance , a décerné le prix depoé- 

ranchissement des Grecs. La pièce couronnée est

li# dom

Une lettre de Lond
Walter Scoll, travaille à un nouveau roman , intitulé Chronicles of the 
Cannongate (les chroniques de Cannongate). Cannongate est une rue à E- 
dimboorg ou se trouvait jadis, le palais des rois d’Ecosse, et qui à cette épo. 
que était la principale de cette ville. Plus tard cette rue est insensiblement 
decline , et maintenant n’est plus habitée que par la fie du peuple. Ce sont 
ces vicissitudes des choses humaines ,que Walter Scott traitera dans son 
roman.

meiner ne ietre : il consistea couper toutes les petites branches, et à gref- 
ier en fentes toutes celles qui ontla. dimension de 3-^'4 cenlimètres..Un 
ar regarni de cette manière de 100 à i5o petites branches, se trouve au 
bout de deux ans, en pleine vigueur et recommence à porter de bons fruits.

COMMERCE.
Le chanvre de Hongrie, surtout celui d’Apathin et des 

virons, est à présent un des nrinninanv »tld.c ----

, • . - ; - J préférable „ un,u xau.
des expeditions considérables de Trieste pour les ports de la 
grande-Bretagne.

BOURSE DE PARIS , du 3 août. — Rentes 5 p. ojo , jouissance du 
22 mars. Coupon détaché, ,o3 fr 80 cent. - 4 ,,3 p. <1[0 J juiss. 0„ fr. 
00 cent. — Rentes 3 p. 00 , jouiss. àü 22 décembro , 73 55. — Action de 
la banque 2010 oo. Emprunt royal d’Espagne 1826 , 61 i.A Em
prunt dHaiti , 685 00. , ’

5/BOt;ü^SETvS'AMSrERDAM ’ du 3 aoÛL — Del,s actiïe • 53 ,51*6 
54 I5li6. Difteree ,3p6. Bill de change , 18 3,8 „16. Svnd. 98 1.4.
Rente remb. 88 3|4 89. Act. soc. de omm. 89 i|4 M8.

BOURSE D’ANVERS , da 4 Effets publics. - Det.'e activß
2 112 d interet , 54 3|4. Obi. du syrfil. 4 1,2. Remb. 89 d|o. Act. de 
la soc, corn. 4 1J2 d im, , 89 3|4. y

Changes - L’Amsterdam et le Londres n’ont pas été demandés; le 
Parts stist fait , le court a fl 47 5,16 A , les deux mois a 47 A , les trots 
mots 46 7|8 A; le Francfort court et à six semaines manque, le papier a 
trois mois a ete recherché a 35 ip A , le Hambourg manque. V P

Pensions civiles , ecclésiastiques et militaires.

Le payement du premier semestre de tSa ÿ sera ouvert aux bureaux 
de administration du trésor à partir du 6 amît . tousles jour/ les 
dimanches et fe.es exceptés , depuis neuf du matin jusqu'à midi. ’

ET A1 CIVIL du 4 août. — Naissances : 6 gare., % filles.

Décès, 3 filles , 2 hommes , savoir : . . ‘ .

Mfaüt'“J’ra‘Tr ’ â>’é de 88 a"s > cullivale»r , «’de à la- Boverie, n 5i 
veuf de Marie Françoise Martiny. *

Ge.ra''d Joseph ttevilie , agé de 48 ans 10 mois et i3 juùrs , appar
uèmiël ,S " ’ n,e Sœ,,rs de H»>.q'rés, n. 2-7 , épetJ d8 Cbaterir

; • annonces et ayîs divers.

On a perdu un chien d’arrêt, marqué brun et gris , repon-

aau,; a3«"°nvdc rf^"- à.ç'eli.i qui le ramènera,
au u. 082, Hors-Chateau. On cherche à acheter un chien d’ar- 
ret, piopreà la cliasse. S’adresser au même numéro. (8d8)

7---------- —    ---- -—n—------------
Des personnes tranquilles , .désirent trouver à louer As suite 

une maison avec cour fet jardin , ou un quartier indépTi.dant 
dans une maison ou R n’y a pas d’enlautsj; les quartiers de Saint
H.cT'm t ; Pai.1 °“ de bt’ Jean scn,,,t P'-éférables. S’adresse.- 
chez M. Janet, pharmacien , rue Vinave d’Isle. . (806)

On désire replacer à moitié prix le MathiÊïLaembcr? , et le 
<j0Urner Cîes PaysrBas. S’adresser au Cale de la comédjg’(8.

(46g) Le 8 août 1827 aux deux heures de relevée, le gref- 

lei Berlincharnps, vendra a la maison mortuaire de M. San
sonnet, sise à Jemeppe, le mobillicr par lui délaissé. Argent 
comptant.. 0

a ne
. °ô désirerait trouver à louer de suite pour trois mois, 
johe ma-isonde campagne , garnie ou non, située entre Liège et 
apa. S adresser au bureau du Journal.

Le fabricant do bas de. France, a l’honneur de prévenir le 
public, qu’il a reçu un nouvel aslortiment de trente mille 
paires de bas / bonnets et chaussettes en blanc , écru et cou
leur , bas de feinnie depuis 38 cents à 4 fl. ; bas d’homme bas 
a jours depuis 38 cents à 10 fl, en fils de dentelles , quantité de 
bas d éniant , blanc , écru et couleur , tissés et tricottés bon
nets doubles et simples , chaussettes de toute qualité . bas gris 
et noirs bon teint. Le tout tissé eu 4 et 5 fils , et au dernier 
prix de fabrique.

Jupons tricottés depuis 1 fl. 5o c. à 8 fl. , robes d’enfant 
tricoltees de toutes grandeurs , camisoles , fichus et schals 
d ete , cravattes , etc. (696)



t'eut* du bâtiment de C ancienne Salle de Spectacle, 
situé rue derrière St.-Jacques , à Liège.

Les tnarguilliers de la'fabrique de l’église ;n i.mire de Saint 
Jacques, feront vendre aux enchères le g août prochain , à 3 
heures de l’après-dîuée , au lieu acenutu né le leurs séances , rue 
derrière St, Ja-ques, p.ir le miuUt-re de dc P<irmjntier notaire, 
le bâtiment qui a servi de salle prêtais tire de spectacle f avec 
porte enchère , cour , pompe et plusieurs caves; il se compose 
su" la rue , d’un rez-de-cbaus-ée , surin mté de deux étages, 
et grand grenier; le reste consiste dans les différentes construc
tions faites pour l’établissement de la sa le de spectacle.

<!e vaste bâtiment acquerra une nouvelle valeur , par la com
munication projetée du. quartier de 5t. Jacques p avee le quui 
d’Avroy, et convient surtout pour une luaimUiciure et des 
magasins,

S’adresser pour connaître les conditions delà vente à IW.Je- 
nicot, avocat , rue des Sueurs Grises , ou à AJ0. Pannenlier. no
taire , place de la Comédie. (618)

Avis aux actionnaires dans la société de commerce des Pays-
Bas.

Le président de la chambre de commerce et des fabriques , 
a Anvers , ensuite de l’avis publié par la direction de la so
ciété de commerce des Pays-Bas, en date du 1 o de ce mois , par 
lequel elle invite les actionnaires ayant droit de voter , de dé
clarer dans lequel des quatre colleges électoraux ils veulent 
être rangés. Porte â la connaissance des actionnaires , que ce ix , 
qui désirent de voter dans le collège d’Anvers , qui s’assem
blera le ter. septembre prochain , au local de la chambre de 
Commerce au-des-us de lu bourse à 10 heures do matin, peuvent 
en faire parvenir la demande far éoiil. à la mè ne chambre , n i 
bien s’adresser au secrétariat, où il sera vaqué tous les jours 
(les dimanches et tètes exceptés), depuis 10 heures du matin 
jusqu'à 2 heures de relevée, pour y recevoir leur déclaration 
sur mi »registre , qui y sera déposé à cet effet.

Anvers, ce 2g juillet 1827. Le président Havemtb. (807)

(471 ) Vente pour sortir de l’indivision.

Le cinq septembre 1827 , à 2 heures de relevée, le notaire 
Uusart, vendra aux enchères en son élude, rue Feionstiée , 
11. 56g, une belle maison, rebâtie à neuf, située à Liège, 
quai d’Avroy, en face de la promenade, 11. 533 , occupée par 
jVjdet Ve. Defays , ayant 6 pièces au rez-de-chaussée, jardin, 
cour, pompe, citerne, etc. On peut la voir tous les jours , les 
vendredi et samedi exceptes , depuis 3 heures jusqu’à 5. S’a
dresser audit noLaire pour connaître les conditions-d’après les
quelles , l’adjudicataire aura la faculté de constituer la majeure 
partie du prix en rente.

(4?2) Le 22 août courant , à 4 heures de relevée , le notaire 
Uusart, vendra aux enchères au rivage du quai d’Avroy, vis- 
à-vis des Augustins , deux bateaux en bon état , l’un de la ca
pacité de 5o tonneaux et l’autre de 34 , dans l’intervalle 011 
peut les acquérir de gré-à-gré. S’adiesser audit notaire.

A louer dès à présent mie spacieuse mai-ou , connue sous le 
liniii de l’Hôtel de Brabant , située rue llmigrée, n. 666 , près 
du rivage de la barque vie Alaësti ielit ; elle Consiste en un grand 
salon , cabinet, place à manger , cuisine la soir, grandes écniies, 
remises, pompes , fontaines, quantité de chain irres , beaux gre
niers, très belles caves, ce local est convenable à un maître- 
d’hôlel , ou pour une maison de commerce

S’adresser sur la Balle, 11, 1078.

Grand-Hotel à Spa , vis-à-vis de la promenade de \ heures.

Ce bel et vaste hôtel, avantageusement situé, est embelli par 
tin mobilier neuf du goût le plus uiodriiie.

On y trouve table d’hôtel et particulière, vin de toutes qualités, 
appartemens vastes et commodes, écuries et remises.

Au même Hôtel il y a à vendre une très belle calèche neuve 
avec persiennes, el une chaise de posie ayaul peu servi.

On demande une lille sachant faire une cuisine bonigeoise. 
S’adresser au bureau de cette feuille. (691)

A vendre une nacelle, avec un carre' de 14 pieds , et tous 
les accessoires. S’adresser au Sr. Alberty, à Jemeppe. (_8o3q

On cherche à acheter des capitaux. S’adresser par lelties af
franchies à l’avocat Nevjean , à II ci ve. qui est chai gé de la 
Vente de la maison occupée parle huissier Lefils. (8i>4)

Belles ardoises neuves à vendre. S’adresser place St.-Jean,". 812.

_______________________________________________________________ (7oa)

( ) Adjudication en vertu de jugement.
l es héritiers de M. le capitaine Nagaut font savoir : que , le

jeudi 9 août 1827, a deux heures de l'après-midi, par devant M*
Je juge de paix de celte ville pour le canton de .'Ouest , eu son
bureau rue (dalles pierres , ils exposeront eu vente aux enchè
res, par le ministère de Al*. Bertrand , notaire, i° Une maison
n, 7 1 sise à Liège, rue et faubourg 5t.-Marguerite ; 2° et une
autre maison sise au même lieu , n° 8.

S'adresser audit Al*. Bertrand , notaire , ainsi qu’audit bnreau
de paix, pour connaître les conditions.

l43o) VENTE D'IMMEUBLES située à Jupille.

Le mercredi 8 août 1827 , à 10 heures du- , le nobtin
Bertrand, exposera en vente publique en son élude, p|âc' 
St.-P l'erre.- . j

1er. Lot. Une maison avec forge, étable, fournil , cour,pr,j. 
rie et jardin, le tout d’une contenance de 3o perches 51 aunes de', 
tenu par Leonard, huissier, et une autre petite maison conti« 
à la précédente détenue par la D* D< jace.

2111e. L it Une prairie nommée Waide Fiasse , contenant 
perches 5g aunes , louée à Renier Romain.

3,ne. Lot Une pièce de Houblonniëre , nommée Cotillage Were 
de la contenance de 3o perches 5i aunes.

4me Lot. Une pièce de ter e deU-ime par ledit sieur Romain, 
delà contenance de 17 perclies 44 aimés.

5me Lot. Une pièce de houhlonnière détenue par andre Dt. 
Hand re , contenant io perches go amirs sise eu lieu dil aut 
( Hives.

6111e hot Une pièce de terre sise à la Rouelle Collette joignait! 
Al. i avocat Lcsoiniie contenant i3 perches 8 aunes.

(453) La maison appatenant ci-d vaut a Air. le Raum il 
liasse I h rouck, sise à Liège, fa 11 bourg 51. Gilles, N° 4g5, tiâ 
connue pour une dis pins bedes et pins vastes île cei le ville, rii- 
lomiée de superbes jardin-.plant,es il’aib-es, et téuoisunit Itl 
agieuieiits de ville et campagne, s n vendue im i ss niiuert 
aux enchères publiques p„r le mini leie du N. laut JduiàiI, 
chez lequel ou peut sa.lresseï nos-à présent .purr cornaîiTfl 
les Conditions, qui oil,en! les plus grandes C.« iliîés puni i{ 
payment. Les amateurs qui d sueront ia voir, .p.-ni ut s’aj'i&M 
étiez le propriétaire, N*. 5ôi , même laubmiig.

A vendre deux cent mille briques , en deux h> iquelrrii:), 
situées au bord de la meuse , au village de ta N.-ûviile sum

(«m)

GOUVERNEAlENT DE LA PROVINCE DE LIEGE

Demande en ex ten lion de concession de mines de houille.
Par petition enregistrée au gouvernerneuiènt de lu piov-inrt 

de Liège , le 20 juillet 1827 - les S". Frai cois Tei vvagnc, 
Pierre-Joseph Wauters . de Liège, Jean-RoberJ , d'Olin*, 
AA ery-AJal liieu Raiek , de TilJeur , et autres côn.-pssioniiairfi 
de la mine de l’Espérance , à Muntegnéé, ont h imé une de
mande en extension de concession de mines de ho . Iles gismilel 
sous des terrains d’une étendue superficielle de i ) bonnen, q 
perches, dépendants de la com muhe tl’Aiis et Glains , et doubla 
délimitation est ainsi qu’il suit ;

Au Nord j partant de la jonction de l’embrancbeinent Plan
chai- au chemin d’A wans à Visé-Voye (poiin de limbe Nord île 
la concession de l’Espérance), pu- une ligne rlr.iile lomuir dfl 
1180 aunes , se iermiiiniit à l’endroit ou la ruelle Uurbise \ abou
tit à la chaussée de Ster , à Ans.

A l'Est. de ce point par une bgue droite longue de 4<>oaoneii 
aboutissant à la maison Tbyri Gerniay, n. 8o3 , en Glain.

Au Sud, de celle maison liiniitaiit la chaussée île liicrsel 
jusqu’à la rencontre de la ruelle dite Pochard , prenant a Ion 
celle ruelle et la continuant jusqu’à Fern brauchen eut Plan- 
élis H ; puis suivant vers l'üucst l'embranchement Pbiiieliaid 
jusqu’à sa jonction au chemin il’Awaus à Visé-Vove , poiiit 
de départ. Cette dernière partie forme les limites Nord-Est 
de la concession accordée à la société de l'Espérance , à Mu«* 
teguée.

Les pétitionnaires offrent aux propriétaires fonciers ein* 
quante cents par bonnier annuellement.

Les étals députés de la province de Liège , en exécution d* 
la lui du 21 avril 1810 et de l’arrêté royal du 18 sepleinhr* 
1818 et d’après la dépêche ministérielle du i l juillet 1820.

Abrütest :
i" Les bourgmestres de Liège, Ans et Glain , Grâce-M«11’ 

teguée, Tilleul- et Othée, feront afficher pendant quatre n'011 
couséeutiis la demande eu extentiou de concession ci-dessu* 
anal) .-ée.

Ils feront aussi publier celte demande chaque diixiancb» 
à l’issue de l’office devant la porte de la maison conunu* 1 * * * * * * *" 
et de l’église paroissiale.

2. Les oppositions et les demandes en concurrence sero«1 
admises devant nous jusqu’au dernier jour du 4e. mu's ^ 

publication.
11 pourra cire pris an bureau des mines de l’adminislrali01' 

provinciale plus ample connaissance de la demande dont i! 9 * 11 * IV’ao
3° Immédiatement après l’expiration du 4ème. mois les auf°' 

rites susnommées nous adresseront les certificats constatant l‘! 
publications et affiches ainsi que les opposilionsqui pourront M* 

elle parvenues.
Le présent sera inséré dans les journaux de la province e 

expéibé aux bourgmestres prénommés.
Eii séance a Liège , le 25 juillet 1827.
Présens nobles et très honorables seigneurs , j
Baron de Crassier , Knaeps-Kenor, De Colard-Troui"1 <

IV altrry ,
Belle froid, et Crawliez.

Pour le piésident, le membre de la dépot*1'0 
Signé Knaep-K»'<•«.

Par la députation : Pour le greffier des États , le 
de la députation Signé

Liege, II, Ligsac, éditeur du journal, place du Spectacle.


